
JEUDI, 7 JANVIER 1926 
nient dans la région do Mous et, avant prs,, 
1* «ttiwtt&n normale w m iétal>ttc, espère-
<-on. 

Le tralic • été rétalsll.nieivrUtll après-midi 
f i " la ligne <Iu «Acniln de fer. entre les sta
tions de J< ius,nes et (Juan-won et, depuis 
mardi soir, le tram électrique Bjgajf circuler a 
Jctnappee. eirlre le P o n t Heiimicr et le viaduc 
du chemin do l'or, sans être traîné par «les 
vue vaux. 

L'onu .ivaut «initié Ira laminoirs de Je-
mappes, les ouvriers lumrront reprenelre le 
{travail dès jomli malin. 

A HENSiCS 
Mercredi m.itin MM \ iu$;r:iitic d'iioumies 

et Tiu officier du If!" rtMsMsl île HfM sont 
part is <ie HMM l"'iir llonsie-, emportant 
4.000 -sus à terre pour M réparation «les 
«ligues do l;i Haine «iui ont ni lv . l ians la 
soirée, ils ont dciivunité du renfort, ne i>ou-
vnnt suffire a 1-ur tAcbo. La sitnatiou est 
en effet critique t\ Ifjrnsies ; la Haine qui 
reçoit toutes 'es eaux r « M U «lu storaMtSij ne 
suffit pas a les éacilor assez rapidement dans 
l'I.'seaiit, aussi la moitié «lu raaaaSB», soit 45» 
hectares, est inoinlée: l'onu at teint la cour 
«lu puits n" - «Ml charbonnage. (.f l'on prend 
îles dispositions ponr éviter l'inondation «lu 
Jiuits. 

— L'n noyé. — Mon • t-«*li soir, un sujet 
l>ok>nais. voiibint aller «-herrhrr «lu linpe dans 
une maison inondée, s'est noyé. 

—• l 'n Conseil de Ca-
«•11 lieu aujourd'hui. 

te ministre do la Ma-
régsona siui.-uées en 

l ' i irs. 

A L'ETRANGER 

ROTTERDAM EST MENACÉE 
CINQ MILLE KILOMÈTRES CARRÉS 

ENVAHIS PAR LES EAUX 
La Haye. Ii janvie 

liine: extraordinaire 
ïmnnVIiatemcut upréi 
Tine est parti pour 1 
vue d'organisée, Ira s-

Des abri» pour less in is t rés 
La Haye. • janvier. — TVules les vasernes. 

4f«aM et couvents «les voirions i t a t l l l l par 
ri.;omlat:oii. oui été mis à la disposition des 
vini.-tics. 

Rotterdam menacée? 
Lu Haye. ('. janvier. -— Cinq mille kilo

mètres carre* son; inondés en Hollande, l 'n 
ii ut violent souffle du Nord-Ouest et la pluie 
1 , M'iuie iiee <le t ou i l l e r . 

S: o s eouditiotis continuent on craint <|iic 
K'i'ie'ilam Cl ses environs soient at teints . 
l u e digne, à ^H Kilomètres «le la ville, s'est 
rompue. 

Très «le Venin, dans le Linrlmiirg, un ré-
(errOil «te pétrole de N.fMH) litres s'«st dé
chiré. 

l 'ne >isite royale mouvementée 
La liu.ic. H janvier. — lat relue AVilhol-

mine :e rendant dans les régions sinistrées 
«•st ar'ivé.- en < besoin «le fer à Voulu, «JIM la 
train ne dépasse pas. !.•• vo.varro devait se 
tioursuivre eu auto, mais l'eau qui H livrait 
l e ' roules n mi- les moteurs hors d 'usage; il 
a fallu abandonner ce moyen. 

Vu canot d^ l i mai'ine. n !•' par quatre 
rameurs, n pria la reine à sou bord, mais il 
U i ré arrêté, par une «liiritc éliouléo. 

l.a reine i'est donc fait transporter par les 
in irius jusqu'à eue maison do paysans <u't 
l'Ile a emprunté un <• iar àl i .nies. Le cheval, 
effrayé par le courant, M failli wanraajt la 
voiture, Le voyage s'est terminé «lans nue 
banane à fuiml plat. 

Lc priu» e eonaorl Hait rentré à I.a Haye 
ou t 'attendait une conférence de la Croix-
Rougo «loal il o.-r h' liiesMoiii. 

I/-i reine est rcsti'-c dans les ragtuM tinis-
trét-s. 

Sept fou» sur les toits 
I>a Haye, 6 janvier . — lx-s t**rg*Mua*a) 

alarmants viennent «les provinces «le Liin-
liourtr. du lîrubaut septentrional r t de 3a 
««nelirre, |ea trois provinces les pfliis affeepées 
par l'inomlatioD, et oui comprennent la lXl ta 
de la Meuse et dit Hhin. 

A Drcumel, le lioursuiestre a fait évacuer 
par force un certain nombre «l'habitants qui 
refusaient de quitter le toit do leurs maisons, 
où ils s'étaient réfugiés. Sept de ces uialbcu-
t e t o étaient devenus fous. Ou les a internés. 

-a» 

Une Française a gagné le gros lot 
de la loterie espagnole 

Ninics. (i janvier. — C'est Mme Iledier, 
habitant Xlmes, qui est l'heureuse gagnante 
du gros lot do Ô7 millions de la loterie 
espagnole de Noël. I>e fait est aujourd'hui 
clticiellement continué. 

— Depuis iilusiears années, a déclaré Mme Ile
dier, (pie je prenais «™ billet de la loterie espa
gnole, je n'avais janmi- eu de «hance, li>rs«j«ie ]« 
22 décembre, ajaa neveu me télépfcona de Mar-
•eille que j'avais gsegué le premier lot: 15 mil
lions de peseta-

Me' projets? Mali je n'en ai pas de bien arrê
tés. J 'ai d6ja fui mon villace. situé à «itwlques 
kilomètres d'ici. Je fuirai Nîmes,... l'uis je me 
cacherai encore «pieliiue part, sur U Côte «l'Azrur. 
Je me suis toujours i n t e i r - é ; uns ouvres «i'as-
listauec en farrar de l'enfauee, au traitement, et 
il la prévention do la taananalail. l'ai l'intentio: 
de faire besmeoup dans ĉ - Ktaa, et surtout sans 
!« moindre artateaaajtiaa politique ou relijrieusc. 
Voi-j! 

+ 
EN SYRIE 

LES DESSOUS 
DE LA RÉBELLION DRUSE 

Fares Bey l'A AMnisho, un noble druse, 
stui «îe la Franco, a déclaré que c'étaient des 
Damascain?, séjournant en Trans.jordanie, où 
ils occupent, sous le mandat britannique, des 
situations élevées, qui ont provoqué le soulè
vement dn Djebel Drnse. Leur but était d'en
traîner leurs compatriotes de Damas dans le 
mouvement et àTavaMM la France à renoncer 
à son mandat, lequel aurait été c«i.ié à la 
tlranile-Bretaîrnc. Ces intrigants ont laisse 
entendre à Sultan A t t r a p e , lequel est dévoré 
d'ambition, «rue sous le mandat britannique 
il deviendrait roi. 

Fares Bev a ajoute que, pour sa part, il 
avait, en 1919, reçu la visite d'ua Bffeut 
anglais, nommé Isewoonib, qui lui avait con-
bcillé de s'allier à l'Ancrleterre, sous prétexte 
nue le mandat français serait de très courte 
durée. 

, — 4 

Une bataille sanglante 
dans une mine du Cap 

HUIT TUÉS — CENT BLESSÉS 
Le Cap, C janvier. — l 'ne bataille rangée, 

ft laquelle participaient trois mille Indigènes, 
a eu lieu a la mine de Modder, dans le Itantl. 

On compte knit tués et une centaine de 
blessés. 

Un grand incende à Compiègne 
Compièsne, C janvier. — Un incendie a 

détruit le parc à MVltafri de la garnison do 
Compiègne, situe à l'angle des rues de Vive-
ne! et d'Othaniu. 

Malgré le manque d'eau causé par l'in
terruption dn «erviee dos eaux, par suite de 
la «nie de l'Oise, on a réussi a préserver les 
liabitatsoBft voisine.* ainsi «pi0 le bâtiment 
!Si:d du 15* régiment <lo chasseurs e t Je 
collège municipal. 

Les dégâts sont évalués à près d'un mil
lion. Une enquête est ouverte par l'a.utoiité 
militaire. '_ 

Lamartine 
M. P. Hasard qui, à maints titres d'orûre 

httératre joint la qualité très appréciée par 
ses com'itoyens d'être un homme dn Nord, 
vient de aaanquer son entrée au Coïlèjra de 
France par la publiftation d'un délicieux 
volume sur Lamartine (1). 

Ce n'est pas une œuvre <l'««rudition savante 
m de pa re critique <w'il offre au public, mais 
une monographie qui, sous un format mo
deste, contient et met en valeur la substance 
dos nonaVeuses recherches »iont Lamartine 
a été 1 objet dans ces dernières années. 11 
tant pour la jeunesse, mais les yeux de tout 
a.:e trouveront à le lire beaucoup d'ajrr«>iiient 
et «le profll : l'œuvre est faite de maiu 
d'ouvrier. 

11 est difficile d'être plus obp'otif et plus 
animé que l'est -M. 1'. Hazard. 11 voit son 
personnage avec une nettelé parfai te ; il le 
découvre en vertu d'une intuition très sûre, 
toi qu'H est, dans les replis les plus secrets 
de son âme jréniérouso, mobile, complexe, tou
jours noble et èVaMstaayaaaa, Dans ce portrait 
d'une extrême- pénétration ce qui frappe le 
plus, c'est l'intensité de la vie, don rare entre 
tous, qui a sa racine première dans la svm-
paMiie vibrante de l'écrivain pour son héros, 
sympathie qui ne trouble pas cependant la 
sérénité de son ju<rement, lequel reste impar
tial et maître de soi. 

11 fait voir Lamartine à travers les phases 
de sa «arrière a.tritée où chaque instant affleure 
le drame. 

C'est dVaibord l'enfant qui doit le meilleur 
ne son être à son admirable mère, pour qui il 
n'a cessé d'être le tils le plus reconnaissant — 
laiaetère vit', indépendant, un peu sauvaitc, 
qui adore la eanipajrne, le (rranil air. les 
pavsans et les bêtes, les monts et les vallées. 

C'est l'adolescent qu'apprivoisent les Jésui
tes du collèsre de Belley, qui déjà rêve de 
gloire, et de jrloire littéraire: liseur effréné, 
exerçant sa jeune plume à traiter mille sujets, 
à aborder les genres de composition les plus 
divers, d«Wuvré «l'ailleurs, puisque son père, 
vieux gentilhomme royaliste, exècre Napoléon, 
ne veut pas qu'on le serve. 

Tout d'un coup, en 1817 — il a vingt-
sept ans — jaillit l'admiraldc flot de poésie 
qui. du jour «u lendemain, le rend illustre 
e» France et dans le monde: ce sont les pre-
niières JfaaMMMaM inspirât s par la plume 
puissante des mobiles, une grande passion, 
une grande douleur. Le Lan en est comme 
le motif contrai. Après un siècle écoulé, après 
tant de bouleversements de toute sorte, qui 
peut lire ce vibrant poème sans être ému? 
B » bee t a o n le mot Lamir tmicn: « L n e 
inslinolive noblesse, une sensibilité profonde, 
ruais épurée et iiltrée, une imagination qui 
épatai sur toutes ohoses sa teinte mélanco
lique, un art presque immatériel, ce sont là, 
dit M. Hazard, les données qu'il implume. » 
11 faut y ajouter une nierviolleusp mélodie du 
rvtlimo qui charmerait l'oreille la plus revê-
che. 

D'autres poème inivraajl, les Harmonies, 
la Chnle d'vn Ange et Juccbnt. Lamartine 
re-fo avant lawt le poète des Méditations, le 
maître du jeune romantisme, couronne et 
sceptre que personne ne lui arrachera jamais. 

-Mais bientôt s'éveille, on lui l'homme 
«l'action, car, à ses yeux, la poésie embrasse 
l'être humain entier et foules les formes de 
son activité. Diplomate habile qui, à Florence, 
représente magnifiquement lia France, il est 
altin> vers la politique. Borgnes l'élit (1SJ.1) 
son dépulé, après un premeir échec dont M. 
Hazard conte Ira tragiques péripéties à la 
suite «le A[. D. Cochin. A la Chanibro, il n'est 
d'aucun autre parti que «le «-olui «pii sur 
touîes choses place l'intéri-t majeur de la 
pairie. Sou éloquence, sa haute stature, le 
charme et. la dignité de sa personne, le dési
gnent pour le rôle do chef. 

ï t chef; il le devient fponlanéincMit à la 
chute de LouL—Philippe, sous <«eUe «leuxièmo 
KâpuhlisfBe <l(«nt il est l'âme et le l iras: sa 
popularité et sou ascendant réussissent à 
réy-udier le drapoau ronge que veulent impo
ser «u Grouvenrruient les part is révolution
naires. 

Fuis c'est, hélas! Je revirement de la for
tune. La dictature de I<otiis-Napoléon, puis le 
Second Kmpire étranglent la liberté. Lamar
tine e-t s-ai-rihe: des deuils de toute sorte 
ra<-caih!ent; il s'est ruiné; comme W. Scott 
le voilà forcé de lutter jusqu'à la fin de ses 
jours pour combler le gouffre creusé par sa 
prodigalité et apaiser ses vautours de aréan-
ciers. 11 y travaille avec un <-ourage héroïque, 
ne dés&espérant jamais de lui-même ni de 3a 
justice. Lorsqu'il meurt (1S09), la France 
lui a servi depuis deux ans une pension qui 
l'empêche de mourir de faim! Pauvre génie 
déchu, mais toujours grand. 
_ Tous <*s tablea.ux que vient de résumer une 

sèche énumération, parlent, dans le volulme 
de M. Hazard, avec une singulière éloquence. 
Aussi, en tournant la dernière page, le lec
teur sent-il battre son ccrur «ï'un amour encore 
plus grand pour l'illustre poète méconnu. 
C'est l'une des meilleures récompenses que 
puisse eurier son biographe. 

L... 
(1) I'.OJI (6 fr.) Toi. 

Le sacre à SaintFlour 
de Mgr Saliège, évêque de Gap 

Saint-Flour, 6 janvier. — Mgr Saliège, 
qui fut pendant vingt-deux ans directeur du 
Grand St;uiinaire de Saint-Flour, a été sacré 
«'•vôque de Gap en la cathédrale de Saint-
Flour, par Mgr Leexrur, évêque do Saint-
Flour, assisté de XN. SS. de Lobct, coadju-
teur d'Avignon; Koland, Gosselin, auxiliaire 
de i 'ar is ; de La ('elle, évêque «le Nancy; Cas-
tanier. évêque d'isaka (Japon). 

La Municipalité et le Conseil municipal en 
entier, plus ue deux cents prêtres et une 
immense assistance, emplissaient la cathé
drale. 

A la fui «le la cérémonie, Mgr de Lohet, 
ami de guerre du nouvel évêque, a prononcé 
une éloquente allocution. 

A midi, un banquet de 2">0 couverts a réuni 
les parents et les amis de Mgr Saliège. 

De nombreux toasts ont été prononcés, par
mi lesquels ceux de Mgr Lecceur et de M. 
Vert un, maire de Saint-Flour. 

.«> 
LES EGYPTIENS AUSSI 

ABANDONNENT LE FEZ 
Le Caire, fi janvier. — Suivant l'exemple 

de la Turquie, un mouvement vient de «c 
former parmi les musulmans des pays orien
taux pour abandonner le port du icr. ou des 
coiffures semblables portées enejore en Egyp
te. Ces coiffures seraient remplacées par les 
chapeaux portés dans les autres pays. 

EN TUNISIE 
Trais indigènes congédiés 

tentent de faire dérailler deux trains 
Tunis, C janvier. — Une double tentative 

de déraillement a été commise sur la ligne 
d'Algérie. Le mécanicien du traiu arr ivant à 
Tunis, vers minuit, a trouvé, h peu de dis
tance de Bouk-el-Arba, la voie encombrée 
par un amas de traverses. I l put arxeter le 
convoi A temps pour éviter une catastrophe. 

Quelques heures plus tard, au même en
droit, les traverses furent retrouvées en 
travers «le la voie par la mécanicien d'un 
train de înarchaunlises. 

laM MMMaMMl ont 441 nm' tés . Ce pont 
trois iudifènes employés à la Compagnie 
dos chemins de fer. Ils ont avoué avoir voulu 
se venger de la Compagnie «lui leur avai t 
ai^nlflé leur Ucencieinçnt. 

AVANT LE CONGRÈS SOCIALISTE 

Pour ou contre 
la participation ? 

Lwideux tiers; env,*on des fédérations-ont 
actuellement lait connaître leur )H>silion • il 
st «loue l i s i b l e déjà de discerner d'une 

Journal dé Houbair 

manière à peu près certaine, l'orientation 

rïi ,
1

,sepoi.' ionv,er' lo *—* "ati°"ai 

Malgré les nuances qnj distinguent les prin
cipaux leaders socialistes, deux motions seule
ment seront, selon toute vraisemblance pré 
senteas au Congrès: l'une favorable, l'autre 
hostile a la participation gouvernementale 

Knvirou 2.131 mandais se sont déjà p ro 
nonces: l.lioO se sont manifestés contre la 
participation et 800 en faveur de la thèse sou
tenue par M. Renwudel. 

1! reste 1.000 suffrages 'à pointer l H l . L - j . 
tant eu majeure partie les él«'-menls des fédé
rations paysannes. E t c'est surtout parmi 
ceux-ci «nie se recrutent les partisans de la 
thèse part ici pationnistc. Malgré «ela, la con
ception de M. Paul F«urc recueillera certai
nement encore qoelqaes centaines de mandats, 
auxojuels il convient ^'ajouter une centaine de 
voix «le la Seine qui seront acquises dès veu-
«liedi prochain. 

C]est donc k thèse antipatticipafionnisle de 
M. Paul Faure qui atma la majorité le 10 
janvier; mais cette majorité ne sera t>omt 
aussi importante que certains semblent l'indi
quer. File paraît devoir M ramener «nx a'en-
tours «le 300 .mandats. 

A LA FEDERATION DE LA SEINE 
La metioa luawV à h yarticàuatiea e t decla-

Taat être prêt à c a a s K i i sa* pajMa» 
n«M«rt « r l | é par le parti aeoafcart 

I'aris, « jenvier. — Violci lo texte de la 
îuotion do la majorité qui sera présentée, 
vendredi soir, au vote «les délégués de la 
l-'éfléo-ulion «lc la Seine du Par t i socialiste 
S. F, I. «j».: 

Le parti so.ialiste, réuni eu Congrès extra
ordinaire, plus profondément pénétré que jamais 
de l'inqx'riensc BtscaBstH d'assurer et de main
tenir l'imite de v«te de ses députés dan- la wiis 
des déeialoBa «le ses Congrès, raonellr an i impa 
socialiste de la Chambre qu'étant dans le seia 
du l'arlnueut l'expression palitiipie vivante et 
agissante d'une classe en lutte «nivci'te et con
tinue contre le riigime capitaliste, son étnt, sas 
privdèges et sesinjustii.es, il doit toujours rester 
bj|-aième, conserver sa physionomie propre et ne 
^niais aliéiM'r l'indépendamc de s<m action. 

S'il lui faut, sur Ba sujet di''terminé, nrradra 
contact et entrer en relation avee l".s re|iré*ea-
tants d'antres partis, il ne doit <••( aucun raa et 
sous aucun prétexte se coufourlre syslématinuc-
ineni et « îiuc façon perinaneiite avec eux «lans 
une formation politique parlementaire queU-onque. 

Pour ne pa» manquer toui à la foi- à s,, tra
dition historique, et à son devoir sneinlisto. le 
groupe parlementaire est tenu d'apporter sis aa> 
lutiois aux différents prolilèmos linaueier-, [.eli-
tiqnes rt économiques qui se po-ent devant lui, 
en défendant à lu trilmne de la Chambre le- ]uo-
jets soeiii'.i-tes ou (l'inspiration socialiste i|ii'il a 
élaborés, M réservant ensuite, s'ils sont repous
sé,-, la faculté de voter ceux qui s'en rappro
chent le plus. 

Le parti socialiste réuni eu Congrès exira-
or.'linaire. soiH'îrux nu suprême degré' des intérêts 
du monie du travail et de la nation qu'il • onfoinl 
et identifiée, croit fermement à la possibilité 
d'un vigoureux effort de redressement budgétaire 
et financier eftictéV. 

Non seulement il en a la 'profonde et intime 
conviction, mais il tient à l'affirmer publique
ment ave • toute la force dont il est capable, et 
devant le- défaillances des soi-disant démocrates 
qui ont compromis la politique proolaniée le 11 
mai. il est prêt SI le prouver. C'est pourquoi, 
ijoiiforiuénient. aux .principes rappelés dons le 
rapport précédant, s'il se refuse catégoriquement 
àaparriciper sous quelques modalités que ce soit 
à un gouvernement de coalition, issu d'une for
mation parlementaire qu'il a toujours condnmuéc. 
H se déclare prêt A accepter de constituer un 
Gouvernement dirigé par lui. qui aurait pour 
mission, même s'il y faisait entrer quelques élé
ments étrangers au parti, d'appliquer les solu
tions Contenues dans son programme, en faisant 
prévaloir dans l'action gouvernementale les mé
thodes d'énergie, d'auda e et de volonté qu'il 
croit seules susceptibles de sauvegarder l'avenir 
«lu pays et de sauver la démocratie menacée, en 
l'aclieuiinant »or> l'instauration du socialisme. 

(Signet: Itraeke. l.nugiiet. Zornmski. Léon 
Osmia, Maurice Maurin. «Jraiiani. Le 
Troquer. Pages. Louis Lévy, Rossignol. 
Kella. AH>ert Guerre, Heudart. lteué 
.Tousse, Vandalle. 

Revue de la Presse 
LE CONGRÈS SOCIALISTE 

Dans l'attente de l'oracle 
Four le Quotidien, où dogmatise M. PlExn 

B a n u S D , le salut de la France o-t suspendu 
à l'oracle du prochain congrès socialiste: 

A cette heare, il (le pays) attend la décision 
du Congrès socialiste. 

Tout le pays l'attend. Le pays socialiste et le 
pays républicain. 

Tout le pays se dit et sait que si le Congrès 
a la fnaachiae, la sagesse, le courage «le mettre 
le parti socialiste «lans le jeu républicain, la 
réaction, quels que soient les ministres, et quel
que appui nue les ministres espèrent trouver en 
plus haut lieu, il se dit, il sait que la réaction 
?e.ra vaincue. ' 

L'alliance étroite des partis «le gauche, c'est 
l'avenir de la France changé. 

Voila l'enjeu. 
Au contraire, M. CitAW.t.s M.u Rt:.\s blâme, 

dans l'Action Française, « la scandaleuse 
importance donnée au vote du Conjrrès socia
liste » : ( 

Vue minorité parlementaire! Et quelle mino
rité! C'est cela, oui. c'est rjl qui, à une heure 
critique, se rend ruoitre des destins du paya! 

QUE LE GOUVERNEMENT GOUVERNE 
11 y a des économies à l'aire. Que le Gouver

nement eieeomidisse sa fonction eu les réali
sant. C'est la vérité qu'exprime MONSIEUR 
DE LA PÂLI s s K, du Petit Journal: 

Toutes les fois qu'un individu, qu'une collec
tivité, manque il sa fonction, il en est dépossédé 
parce que l'accomplissement de la fonction c^t 
une chose vitale pour lc peuple et que, d'une 
manière ou d'une autre, un peuple veut vivre. 

La France accepte très bien de vivre sous le 
régime «les assemblées qu'elle a choisies. Jlais 
elle n'accepterait pas d'y mourir. 

Ou ne saurait donc dire que le régime est me
nacé. Il n'est que sollicité d'accomplir sa fonc
tion. Pour justifier s«ui existence, il faut .et il 
suffit qu'il la manifeste. 

LES INONDATIONS 
JUKIUS se plaint avec raison de l'impuis

sance où se trouvent les pouvoirs responsa
bles de prévoir le danger des inondations et 
d'y parer. Il écrit dans l'Echo de Paris: 

Il y a des milliers de Français qui supportent 
d'avoir, tous les deux ans, les pieds dans l'eau. 
Seraiont-ce dos «liseiples d'Emerson qui pensent, 
avec le maître, que la République est « mi radeau 
où «u a les pieds mouillés, mais qui ne coule pas 
a pie ? » 

Ne nous y trompons pas, cependant; cette per
pétuelle acceptation de maux faciles i éviter nous 
porte a l'étranger un réel préjudice. La France, 
en d'autres temps, a fait l'admiration du monde 
p:ir * >u aménagement matériel. Je «sis des Amé
ricains (pii professent que rien n'est plus beau 
que le réseau routier de l'Alaéiio. et «l'antres qui 
tirent leur chapeau à l'oraanisation «le «os voies 
ferrées. Mais tout cela date «le loin et notre 
qualité d^iondés chroniques, n'ajoutant â, quel
ques autres résignations de même sorte, con
tribuer! à former contra nous un jugement moins 
favorable, 

agression 
contre le cortJ de tonton 
UNE LETTRE DE M. L'ABBÉ DESNOYERS 

A L'ÉVÊQUE DE ItEAUX 
Voici la lettre que l'abbé Leanoycrs a fuit 

parvenir à Mgr Gaillard, Cvêyue do Mcaux: 
Louibon, u janvier. —^ Pouvant à peine teuir 

mu phroe, je tiens ù vous flaire part de l'attentat 
jrruii;dit_ dont ju vien d u r e la viuimr San:, 
l'intervention du brigadier de gendarmerie, j'au
rais clé mort eiuq minutes plus tard. J'ai été lié 
à quatre endroits du corps avec férocité. Online 
mon saint patron saint Paul, j'ai été fLgcllé 
peut-être trois cents coup:; pour le moins — et 
javais trois btillon', uffreusement serré-, un 
sur le> nariiir-, un sur ia bouche, ou plutôt dans 
la bouche, le troisième sur la gorge; le dernier 
M composait de deux mouelieirs liés ensemble 
avec lesquels „nr taisait le tourniquet. 

Cette tlagelUition a duré vingt minute*; aussi, 
ressentant l'asphyxie, je n'ai plus du tout ré
sisté. On m'a attaqué en me jetant trois j...I-
gnées de poivre dans lc visage, et mes agre-
seurô, rn'ay»nt retiré mes souliers, avaient em
porté tout ce qu'il fallait pour me brfder la 
plante des pieds et me couper la Jniigue. 

]>cvmit le» gendarmes, après cet nttenlat, les 
agresseurs oi:t entonné le «-Magnifient ». 

Malgré moi. le brig-Klier de gendarmerie a ilé-
po-é 4IDO 'plainte; «nais, ,1 vrai dire, j'aurais été 
heureux «le mourir. 

Je n'ai jamais fait partie du groupe de N'otre-
l>ame-des-rieurs, mais j ai été en relations épis-
tolaires nvee certaines persoimfs de cette socle 
«jui nfficliHient des idées pieuses. 

Mme Marie Xfesniin a fil étende «voir eu fié. 
iinrmment d<s «MeeM «e la Siiiiifo-Wiergo et de 
M. Robert, capitaine eq Syrie. Elle aurait vu 
cenx-ci la tête auréolée de lumière. J'en conclus 
que j'ai eu m'Hairc H des illuminés et .1 des fana
tiques. 

VonilW agréer. Monseigneur, etc. 

UKE INTERVIEW DE MARIE MESMIN 
teoivleanx. fi janvier. — Mme Mcsmiu 

hiihirc aujourd'hui nno propriété assez vaste. 
S plusieurs dépendances, située 1Î4., boulevard 
Pierre-I"'. 

— Où aies vous connu, lai d">uaiide-t-on, l'ab
bé Desnoy-er. 

— C'est à Paris que je l'ai vi pour la pre
mière fois; puis à un pèlerinage à Kvtre-Uaaac-
de-la-Salelte, où mon groupe «'était rendu, 
.j'éiai- aupiravant en te*ivjaMtfldance avec lui, 
et 'i '- s ses lettres, d m'avait dit avoir une mi--
-ion du Sacre-Cu'u:-; il ne savait pas, par 
exemide, laquelle, .le lui dis «m jour je le fixe
rais sur ce point. 11 me léj'li.pia alors que j ' é t . i -
une fausse voyante... 

Depuis ce jeur-ia, l'abbé Des*«rer< m'a rer-
ti.i-.emeii' envoûté- i | veut ma mort. Il o-t l'en
nemi de J'ouvre «le Xotrc-I'ame-de^-l'leurs, ,• 
fait souffrir tous ceux- qui ni'entoarent. Let souf
frances que j'endure per-onnrl!enient .-..et 
atroces; je reçois des coups semblables à , | . s 
coup; de coûtée*; J'ai lejorps couvert .le pluie., 
le sang coule de mes blessures, j 'ai la tète pri-e 
et serrée comme dama un clan... Ah! «ou- ne 
sauriez trop dire que l'abbé l ic -nocr - e-t au 
déni on. un magicien, et que tout le mMo'"nt 

iiffrons *Ut de lui! 

LE RECIT DUNE DES FLAGELLANTES 
Et connu,, on d. ne. ml,' à Mme Mcsmiu 

>i elle était au courant de l'équipée de lt.ou
ïe n. c'est Mme ltoliert oui entre a ce même 
moment dans la salle où nous nous trouvons, 
qui nous répond. Mme Uol.erl et sa tille, âgée 
sa» 1J tins, ont pris part t'i l'expédition. 

— X.ill, nous dil-. 'Hc. « malliau Mar ie ,, te ' , - t 
ain-i qu'on appelle Mme Mesmiiu, s'était pas IU 
curant de nos projet*. C'est moi qui ai orgaui-, 
le complot, c'e-t die/, moi qu'il a f-té préparé... 
Cela ne ]...avait durer, car vous ne poiiv.-/. vo .-
iiuaginer le- seaCraaera radareea par aena lou
er par la faute de ce magi.ien. C'est atroce, ma 
tille et moi ne dormions pas, on aurait dit quo 
non- avions la tête luise dans un étau. icus 
souffrit ns comme des martyres... Non. non. cela 
**• piMiéait durer, et c'rq pourquoi, «depuis un 
an.v, je.prépai'ais l'expédition ^ue v u s Hâves, 

LES SUPPLICATIBtJS DE > A VICTIME 
Mme Reaert nous fait alors Te récit de l'agres

sion, «lent elle n'exprime pas M moindre refret: 
« Si. cependant, celui «le l'arrivée si tôt de- gen
darmes, car s'ils avaient tardé dix minute- ,1e 
plus, li correction eût été plus complète, notre 
(ouvre aurait été :ic, oinp.'.c. » 

L'AVIS DE •' MAMAN MARIE» 
Mine Mcsmiu, qui a suivi le récit et. qui, par 

moment, approuvait ,1e la tête, .lit qu'au moment 
où l'abbé Dc-noyc-s était flagellé, e.le avait res
senti de violentes douleurs sur tout 'e corps et 
«me, 1.L nuit qui suivit l'agression, elle avait eu 
là gu-ge serrée par un être invi-ible q :,i clier-
clisit I l'étrangler. Ella dut faire appel à s..n 
mari, qui se leva, vint dite des prières. <| jeta 
.-ni- elle de l'ean bénite, aliu d'éloigner le mau
vais esprit. 

— Counais-iez-vous le projet de Mme lîo-
bert ? repreuniis-noits. 

— Non. oir je m'y serais opposée, mais il 
nous a fait tant de mal, cet abbé, qu'il mérite 
bien ce qu'il a eu... Je désapprouve eoBSptrtc-
meut le jet de pi .ivre dans les yeux, mais la rli-
•e'kttHtn, voyez vou-. c'est le mal pour le mal. 
Quand j'ai "appri-. lnndi soir, au relour de Mme 
Itnhert et de -es cuniiagnon-, réquqiée de l'.om-
bnii. je n'ai pa Tn'etnpê lier de dire que l'abbê 
l l e - n o v e r s . le i l re li -reau. avai t été l'objet de 
di-cip,ine eeclétiastiqiie, 

a-
AU MAROC 

Abd-el-Krim préparerait sa faite 
Tanger, (i janvier. — On racornie qu'un 

aviateur italien se tiendrait en permanence 
caché dans le canin rift'ain. avec sou avion, 
pour assurer la fuite du chef rebella nu mo
ment opportun. 

L'échec de Gordon Canning à Paris 
Madrid. (! janvier. — Au cours du Conseil 

de cabinet d'hier soir, le L'éiiér.il Trimo <U' 
Rivera a annoncé il scs cidlègncs que le 
raprtaiae Oar*aa Canning u quitté Parla 
sans avoir réussi I s,, faire recevoir par 
aucun înciiilire «lu gouvernement français. 
La général Primo de Ivivora s'est félicité 
<iu'il eu ait été ainsi. 

LE BANDIT DU PILAT 
devant les assises de la Loire 

Montbiison. 0 janvier. — Oérin, le bandit 
du Pilât, a entendu de la bouche du président 
lc récit «iramaticme de l«s.-assinal, du pillage 
et de l'incendie qu'on lui reproche. Pas un 
muscle de son visage, n'a treaassiBi; il seéible 
absent de l'audience. 

Quand il consent à répondre aux questions 
du président, il le fait d'une voix blanche et 
il déclare que depuis la fruerre il a perdu la 
mémoire. Il ne peuL rien préciser, il a tra
vaillé chez les uns etfles autres, mais ne peut 
citer aucun nom. Les Farjrier, il ne connaît 
pas le hameau qu'ils habitent. Il ne sait jxu 
ce qu'on lui veut. ^ 

Un prix de la fondation 
Woodrow Wilson 

qui ne sera pas décerné 

New-York. | janvier. — Les administra
teurs do la londatio.ii Woodrow-Wilson, ont 
décidé de no décerner aucun prix pour ser
vices déVintérossés rendus on IMS, on rtiisou 
des divergentes d'opinion qui existent entre 
eux. . . 

.selon le « New-York Times », les udmiuis-
tiflteurs avaient décidé de décerner trois prix 
fl MM. Chninlierhiiii. Briaud et Stivseniaun. 
jour les services qn'ils ont rendus à l^icarno. 
mais ils mit aprpis que IL Stn*iiii.tnii n'ao-
«oplorait pas, purec que te pivsidout Wilson. 
ra n'insistant lias pour l'exécution libérale 
de scs quatorze points, avait trahi io poupic 
alleniund. 

d'un ionctionnaire des R.L. 
à Amiens 

Un récit détaillé de l'affaire 
On Mit qu'une nouvelle affaire, qui fait 

celui aux lointain, -caudales, rares d'ailleurs 
dans nos régions, uo la reconstitution, vient 
d'éclater. 

l.'n abolit des services de la Baenatstibstsoa 
vient. ,l'cire, pris ea llairrant délit do prcvaii-
calion,_ sc faïaant vor.-er de l'argent par un 
sini-tré dont, il devait étudier le dossier aux 
fins do conliôle, de revision et d'expertise. 

Voici les circonstances dan, Isnqntllca a 
éclaté ce scandale, à la grande surprise des 
liants fonctionnaires cku servies do n iaaa t i 
lut ion et du monde du Palais, qui pensait 
éloitruée l'époque où ees aortes d'affairei 
défrayaient trop aonvetit, dans no» région*, 
la chronique des ti'iliiiiiinix : 

UN EMPLOYÉ MODÈLE 
M. Jean-Jiieqiies Billet, 17 ans, auséaaear, 

lï.'Ut teafaniipie ebarsâ de l'évalnatiou indus
trielle des dus.-iers de doniotages de fuerre, ia-
b tants ITi'., , ii.-iu: -ce l'érijord, h Amiens, était 
entr,' au service de l'Oflice de reeoastjtuliaa in-
diistrielle (U.K.I.1, quelque temps après ta bu 
de la «lierre. 

L'ianiaieur Uiilet , lit t.c- bien noté. Fonc
tionnaire ponctuel, méticuleux, attentif, ii avait 
ju-qu'alor.- eoaataaaaaeat rempli .-. > Cunctiont 
•".vee un zéle M aaa probité qui l'avaicut l'ail 
remarquer «.«nuie un agent cMréiiietncut. pi.',.•. 
d'une Maaeat aotaira dans sf , appréoiati 
ses rapports .avec les smi-tr,'.-. 

L't c'est cet li'.inm.' qui devait, dan- uue oc-
curieuce dont on (iéui.'le cBcore niai d- - i 
laiilir a sou devoir. 

UN DOSSIER IMPORTANT 
Drpala que HC- scaaaaies, M. Billet avait 

entre le.- mains, pour l'étudier et le contrôler, 
avant, de redresser aux n'rvice- admiaivIcstUa 
du Comité ventral de précoDcilintiuB, un dvi :• •:• 
de d"iiiina;i s iiehouiels , \tiénieuiciii important. 
I.e , liiftre retlaasê par le •iuistré, M. J.uunay, 
maire de Lamoitc-eii-Sanu rrc, iudu.-iii"! et coiu-
m< r,;u,t à \ i!Iers-Hwl .un. ix, avant un dwhii ite 
à Amiens. ]J, ii1(. t^-er . t. -.. mentait à p',.-leurs 
uiillions de fram•-. une diaaine, crojoa rnous. 
Ces il-iamarT» ri ieiit relatifs à une \a~-i" usine 
de boaneterie qui. à Vll*r»-ilîret«>uneux, avait, été 
détruite par la guerre et qu- M. l.a ne,:,- avait, 
on partie, tait rei-onstruire. 

Le ,io-sier allait, bientét. le» dernier* rapport» 
d'exiierls joints, être traasasis au Comité de pré-
:•oticUi'-ilion à l'ari-, qui, selon la praeédWe habi
tuelle, aurait • rahoté •> -ur le mentant «1 fin-
iieiunité ,le dommages de rnerre attribuécsvaa 
•iilislré, un:- iu,portant" fraction. 

M. l.aunav avait tout lieu ih' craindre eue 
ce t te réduelé ' l l ne l'ÙI , - . . l l - l j , ' ' -eble. l.e qua t r e 
i-'pp,.iis d'evperts joit.i. aa daaaier D'itaàml 
pa . eu elTil. S*»" l e u r - . ..n, P: l.'ll-, )'a\..r.|l.: -
au -:ni-ir•'•. I.'un deux sartoat, le rapport l':i.v-
îieau l. ennciaalt à la lécïtrmilé de la c lu,'ion 
,|.i nieiitaui .lu il.uninnï,' et - s c i -• i. -..ti.'-ir 
intirtuaietit- le, élément « le : plus e -.in 
la lli. '-e dU Itl '- lr . ' . l.e 1 pei.rl, ' .:! ' l'a.M, 'a 1 
terminait enfin en Bxaui un i-hilfte <\ •'>. c,i -o 
qu'il s'élevât à plusie,,,'. milli, .... re tait fort 
,11 d-,.'l (les 1,1'lelllions de l ' induMliel siui •'. 

LE TRAFIC DINFLUENCE 

présenter les 23 billets du mille francs qu'il a 
eespochea rue tiresset. 

•Sans trop hésiter. Billet .''cxaVtutc. Les 2ô 
eaupurea portent, les numéros des billots aontitô-
lés Je matin même par Ip coaunissaire ceisVràl! 
C'est la flisrant délit. 

Après au interrogatoire e.sscz bref, et qui 
n'ajoute d'ailleurs i" u s 'ien à ce qu'in sait, ml-
M, qui nie tmijonrs son geste indélicat, cet pteWi 
dans les locaux de la sûreté, où il paase la nuit 
pour être conduit 1" matin, route d'Albert. 

DEVANT LE JUGE D INSTRUCTION 
Dans le courant de la matinée d'évier, l'iqgé-

niett» Billet si comparu devant M. BsMoutty, juge 
d'instruction, a qui a été confiée l'information ju
diciaire. 

Billet, MI contraire de ce qu'il apparaâwait la 
veille, lors «le si caprnro. était aoeolMnant mt-
laissé, déprimé. Loin de nier, il reconnaît .paarfai-
t, itcpt si faute, qu'il expliqua ainsi : 

— J'ai aji dans un moment d'aberration que 
ne peux t., s m expliquer. 11 m'est passé Ma» 
quantités de dossiers «le dommages de guerre pa* 
les main en cinq tins. J'ai fait faire a l'Etat 
plu ; ,te 30 millions dWonomics. Je n'ai pas de 
besoins personnels, mais en demandant à M. 
Leunajr une somme de i!.".000 fr.. Je voulais la 
consacrer a la réalisation d'une invention mer-
veilleii-e A laquelle je tr»vnille depuis longtemps: 
un moteur p,-nnell.,iit daaganaaÉer, «Uns de fan. 
'a-tiq,.,-s p ortions, le- vitesses actuelles d»s 
tuions , i auto*. C - L'ô.fKX) francs, je le., »i vus 
a ...a ;•,.,•:,••.'...ils m'étaient aéeesaadna pour réa-

M•- plans: je les el pris... 
Su:- ,, :•,. ,|... 'ai'aiimi. l'interrogatoine a pri« 

fin. D'iei à (i.elqiie. jour-', un nouvel fntorrssra-
(o;re ra inéiiera de nouveau le for-tionnaires iôu-
pablc devant le juge d'instruction. 

LES DRAMES 
EN VOULANT S \ l ) V E « SON F l t S 

DES FLAMMES 
.\"\,, Y,il:. •; janvier. — l u incendie a 

,"• ••:'•'• dans !,. céièliro palais du gouvemeui 
de la Virginie où résida Mouroe, H y a 114 
ans. Lu l'.iii-oiioê. du goaveiaesjt, M. Trlnkle 
nu de s, - lils, â ; é de qaatrsj ans, le peti t 
HHI, mit !c i," u :\ un arbre «le Noël placé a u 
lez,;, '- , h.m-- '-,', et put êtro sauvé par an 

M' Trinkle -,. prédpjta an-sitôt a l'é-tago 
iipérl«-ur ooit" - a " i , r s,,,, n i s .itné. Mais déjà, 

i 's il i m i n— i.i coupaient In retraite dans 

11 .,1 ,;., nieiir Bii ri '.- c ,•-! et que ;'"ti uc i ait. Le i 
i.iin c-i que, .i.iii.- Ja d.,, .!•' me quia 
irmbre, le f iiitii»nnaire avant, reru l Ii 
M. ].a.nia>, lui glis»a I i p n - mois , , . : . 
-'ib-iaiice. lendaieiii ii faire comprendre i 
ni-ir ; qu'il était l'ciii-êire. ( n cl., r. Lan b i n 
iiio.M-n d'éviter limportairte rédaction 
)i"ii Tarneaud de» i> eut raie* r, 
des dommages e-, oiapté. 

j,e ,ltii.né se refusant 
à la u,». lésion de l'agent 
i a\ on-

eoulraignii à 

,.i-in,une, a , 
hlliqlo , feïgll 

pria. 31,.- l'iiiii'iue :•• prée 
.,. , om aiu.•»(*, •••! disant i 

Cl l i 
Unie Trinkle ouvrit alors L,utc j rande la 

t'eiK'i •<• .i,- lu ( nausbre d,. sep /ils et se préci-
plta a ver lui dans le ride, l'n pompier, qui 
se Ir.iuvull j uii-hau'tur, essnjra «le «saisir la 
courageuse femme au passage. Mais il l u t 
lui-ménie entraîné dans sa chute. La méro 
i été : •'•'• u•' )i.ont l'.fi'é, et Heaaaaj, 

UN CRITtOUE D'ART ALLEMAND 
TEXTE DB SE SUICIDER 

Berlin t; j . i i ivi i ' . — Le illfat|sjsj d'art et 
m.ncli. n ! ,1" t.i'ilo.iiix M. l 'anl Cassircr. 
dont: loi., | ; le connaît le rôle «ru'il joua 
n vu ni lu puerre, dans lq propagation «lo 
i'i.np-, --''-.liiii-iuc c , Allomaï-no et dans 
1 l.,ir,.,,. i-entlah l I ..ni fit. notamment t o n . 
naître tiuIrc-lUiiu, '. peintrea impression-
uistcs tiaiiç.u' , 
son • ',-. . 

itiiio 
Tl rttgdl ou i 

f< nno,-. ta , • • 1 
u, II,C 

lente de se sniclder chez 
imut n , eoap de revolver 

si'..; • v 

l»US. lv'Olll"/., JC .-Il 

un ui.ixen : 
V o u W v o U S <l 0 '•<<• <•' '• d.s:.:i: I 

|,'u"'e.. qui va \r,r* réduire I presque rien: C ,. ; 
iHtrfaiteuient possible, ei ii n'c-i |-as nijjtéiielh-
ment ?i craindre que la eho-- M ,|.•• "livre. Mais 
v u s comprenez bien qu'il y malgré tout des 
li- s. et cela ne se t'ait pa- pour rien... 

M. l .annn. i invaincu, sur < 
pouvaient phi« lui laisser BB«-.irn ihmie ur le 
•easra de trafic que lui suggérait son interle > 
leur. r''poudii qu'il acceptait. 

LE PRIX DE LA CONCUSSION 
La discussion s'élargit oloi . l'elgnaat de von-

loir réellement souscrire au honteux marché qui 
1 .i était pi-op..-.'. M. 1. luiiay demanda a 1 tnge» 
nieir.' ce <|ue cette ifsrccnrs spéciaw lui conte-

Tris rapideajent, Wllet réacenit, pais arrêta 
,;,• t ,"'ii l'on positive, et sasw troaWe : 

— l.e rapiiort i'a.Mieaii'l couelut à Ut li-.a'.i.ll 
de s,.- di-iamages à la somme de (ici !'• rJilTre 
e x a c l l . .le l'ai, ili-pa i ait l'e ce r appor : et 'je Hli 
substitue un rapport i•iii.i.'"inei:t favora a 
rotre thèse cl confira al vos revend., a'...n-, 
dans le plus large seas. 

VOUS llle ,loi,lier,'/. 1 ô ' i. de a .,,',1 qui VOUS 
sera allouée en supplément «lu chiffre ' '" règle
ment proposé par le rapport l'avneand. Mai-, 
roman j'ai des besoins pressants dargent, v u s 
aurez i me remettre sur le chiffre total d tte 
eommission, une somme Immédiate de °...<HKI fr. 

M. L'innsv, feignant la pins complète satisfac
tion, accepta en principe, et-il fut cenvem que 
i'nn .se retrouverait quelques jours plus tard 
pour arrêter le détail de IV affaire » m ,- :é 
„A l'Habit iule i,. en face la gare dn Nord. 

Celle entrevue eu! lieu. Au cours «le colle-, i 
'a traasnction fut ,ei,tirni,'e dans ses détails par 
ies deux hommes. <>,ie,ques jours s'é.sMllèreiit. 
M 7>icnav s'était ouvert de la rhosa .1 p"u-:eiiis 
amis, en ' lesr disant qu'il avait l'inien'ion de 
prévenir la P'di.e. lorsqu'il reçut une lelire de 
ilillel le pi es-ai,t d'agir et lui disant de le pré
venir eu hâte -'il avait changé d'avi», parce que 
le dossier fll.si! être tiwn-mis à Tari.-, ici Couiné 
central de préee-ncilintion. 

T.e aintstré vint trouver St. wargnler. i-om-
mi-ssire centra!, à qui il conta tonte i'affaire. 
M \\\.'imiê -en-,: a 11 M 1 iiuiv 1 i:'v;r a.i. 
- i : fixer r endez-vna- peur lundi s ,vr . à S ». •'•«• 
:, l'Imjéniear Billet, an domicile quavait il 
\ m i e n s 1,. - l a i - t r é . lîl. n i e <! rc - - r l . e t lui l u -
mettre Vs 2S Wllet* de mille l'tan,-. prix iii 
saartaat convenu. . 

Ces hiiVt-, que M. l.aunav aval, sur lai, e 
cvnmissaire en prit aussitôt les numéro» et b-
.inistré s'en fut à i ' caserne Doiem tix.'i' a 
l'agent technique le lieu et l'heure du reude/-
veu . L'ingéuleu- Billet necepta. Cela l'agréait 
parfaitement. 11 serait 9 l'heure. Kt l'on se qui'la 
très sjasta. 

• LA SOURICIERE EST TENDUE 
Au 13 de la rue Brasser, lundi soir, à s Ii. .",u... 
l.a Scfmi -«• déroule dams le bureau de M. I..m-L 

„.,-, „ir. n,;:nuiir lullct et II a-JÛnSsi 
Quatre boasases: M. Dnataa, le commissaire de 
police «lu .'te an ondissemom: le brigadier Leri-
,lie. de la suret,', cl deux aient- -ont postés aux 
écoiiti s dans les pièces n—ligné». 

Et la conversation s'ouvre entre les deux 
basâmes: le ssaistrd demande su fonctmsataira 
,1e lui rappeler icur accord, lui faisant I Usai re-
lenstituer complêteineut l'origine et le sens 
exact des négociations nouées entre «oix. 

Sans difficulté, l'ingénieur se prête k ce désir 
tt les policier-, aux aguets, s'entendent préciser 
le- prédSlenies (bclarations de M. l.aunay. Vf 
nais, l'entretien terminé et l'accord fait sUr ton-
les points, M. r,.iu:nv l-iid au foin lionnaire les 
L>.-, billet- de initie fraa . que l'autre eiopoclie 
llAtivelllelit. 

PRIS SUR LE FAIT ! 
Apre- avoir pris congé. Billet, recoud, lt par 

Isa hôte, (,'en va. lorsqu'à la porta, les quatre 
policiers, surgissant silencieusement, 1 arrêtent. 

ltillet. aàora, proleste véhémentenont. 11 ne 
comprend pas. aftii iue-1-il. et «U'elare qu on doit 
•e tromper. 11 décline ses titre-: Ingénieur, agent 
technique principal aux service» de lt lte,on-li-
I ut ion. a--,ire que cette erreur coûlei'-i «-lier I 
, x lui l 'ont commise, puis nt* les répol l -es 
brèves des policiers, eoiient raid à se , aimer. 

Amené au passa central. Billet est interrogé 
uar iLV. M'arsniei et DauUa. II est invité a 

le divorce avec sa 
artiste Tilla Durioux, qui 

mêlés: d'à. >z prê :. anv tragl-
: •;!<<• -uliit le tîouvornemeiit 

et à la mort do Kurt liisuer. eu Bavièi-e. 
Boa ,'tai e t t r i - grave, et s'il é>hapiio 

à -i mort, ii r ,ter« paralraé des membres. 
Apre: !.ir,i,:,t . . !.. salon .'•• M. C a s t r e r 

f ,t on i v. i: lient • ,.ii sa h jK-ontrèrent de 
poiivi-.-i•! ,!• • t l e i f i, diplomates 

L'AÏÏENT^rDTWYllIR-MâRflE 
I o si:;ial:tnent des assassins 

l ' i . i - U janvier. — Li pellce jnlioiairo 
.fi.iiis> de lîr.v-fcur-

XJ'arne. L liricadh r Itousselet qui est «-hargé 
•:•• l u ' ; : . , . ' a pu établir ;in signalement 
:i—,.'. pr,', : •', s (eus asrussi un de Peaeate-
.-."'r •! ' la b .:• i'. ". 

Celui qui éi.iii .m volant était un l'ommo 
île ^s ans environ, de 1 ni. 70 de taille, du 
i<irpuleii<v uioyonno. petite OHMetariM <hfl-
l.iln !.>...•. ooifïé d'une cisqm tte à visière 
iti cuir et ravétn d'un imperméable kaki. 

Le .-, • .u ,1 paraissait avoir 20 ans ouvirou. 
r avait 1 m, ''•, mince, immrrbe, le teint 
mal, ;! l'orin durant la jonrsjée, tantôt nu 
'•h ip,an' n e t (rris pua'.'. bimtOt une cas-
ci' ::•• j . vk ry grise. Sou pardessus était «lo 

forme i.i.:!.iii. de i.'.iiUin- foncée et 11 avait 
ici testoa pris, f 

f."s policier-, on! appris que les doux indi
vidu-, avaient séjourné .1 Brjr à partir de 
midi. Cn les ;i vus rôder dans différentes 
mes i« Uà ont dejeun,' dons un restaurant 
tolsili u, s école*. 

D'antre part, la l'unique à laquello appar-
t, nait l'en, ai--, or a offert :i la police Judi
ciaire nno pri.ne <\t- l't.tti'it francs, qui ro-
liiMidra .i tu tte personne pouvant fournir des 
roiist'lgjloiuents susceptIblea d'amener l'ar-
fi -inii n ih-< malfaiteurs. 

La police lilloise crut un moment 
avoir capturé l'un des bandits 

Mardi matin, dos agent* de la Pureté art* 
salent d'urg*nce leur chef qu'une camion. 
nette automobile, répondant en tous points 
au signalement d'un semblable véhicule 

•civi aux autenri d'un acte de bandi-
'i-inc près de Paris, avait été remisée la 
teille au soir, dans un gara i* du centre do 
la ville. 

linnij'Iiatonictit. une souricière était éta
blie aiiv abords du garage, afin de pincer 
le propriétaire «lo la voit un', tandis qu'on 
lélcphonait à la Sûreté îtéuéralp, à I 'aris. 
Quelques instants après, le propriétaire do 
la camionnette se présentait, sans méfiance, 
au (araferj itiu de rapt sa dire lo véhicule; 
mais il lui immédiatement appW-hendé et 
mis hors d'état de nuire, et conduit presto-
ii.cnt au pacte rentrai, LA, on at tendant . 
d'autre nouvelle-, on le mit en cellule. 

l 'cndant ces péripéties, le téléphone avait 
fi actionné entre Mlle et I'aris, et la Sûreté 
générale de la capitale fais»iit connaître que 
lt véritable camionnette qui avait servi nux 
bandits de la banlieue parisienue veinait 
d'être retrouvée... ait rré-Snlnt-Gcrvais, 
piôs de Paris! M. Coi sard, chef de la Sûreté 
• t aussitôt îomoitre on liberté M. Domaine, 
propriétaire do la camionnette, en lui pré
sentant d'adlcuis ses excuses pour cette mé
prise, motivée par la «onoordance des carac
téristiques de* deux camionnette?, ainsi q u e 
du signalement du conducteur lui-même. 

IN AUDACIEUX EXPLOIT 
DE BANDITS CHINOIS 

Ixmiiio.--, C> .-janvier. — l 'n message Central 
News <ie Canton signale l'audacieux exploit 
de 'rois cents bandit.-, qui ont imaginé nu 
procède nouveau potu- piller sans trop de r is . 
que.-. 

I*i scène s'est «iéroulv'v à Yuniee Citv, à 
une quarantaine de kilomètres au sud de Can
ton et dans une zone où se trouvent plusieurs 
ti-iiie- de soierie. Année de fusils, de couteaux 
b - bandits pénétrèrent «lans la caserne locale', 
(li'-.uinèivnt les soldats, les ligotèrent et' 
n'étant empares de leurs uniformes, S'en revê' 
tirer;. 

Ken, ont tant, un peu plus tard, des gardes 
civiques, ils leurs déi tarèrent qu'ils fnwMaàant 
un nouveau corps de irwrpe envoyé arlr les 
lieux»pour désarmer la r-amason. A* Se ren-
dironl ensuite «UIIH les enlrepôls r i en j>il-
lèronl une trentaine. 

Du .'value à environ 300.000 livrés anarltng 
lo montant do leur Lutin, qu'ils réussiretll à 
charger .-ur dis canots à vapeur, Après u«oi 
ili diiparureut, 
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